
230 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

I
venue l’éducatrice féconde des peuples, la tête et le cœur de la 
civilisation chrétienne.

De quelle faute sont donc coupables les catholiques, quand 
ils désirent le ternie d’un long dissentiment, source des plus grands 
dommages pour l’Italie dans l’ordre social, moral et politique : 
quand ils demandent qu’on écoute la voix paternelle de leur Chef 
suprême, qui a si souvent réclamé les réparations qu’on lui doit, 
en montrant quels biens incalculables en résulteraient pour l’I­
talie ? 1

Les vrais ennemis de l’Italie, il faut les chercher parmi ceux 
qui, mûs par un esprit irréligieux et sectaire, l’âme insensible aux 
maux et aux périls qui menacent la patrie, repoussent toute solu­
tion vraie et féconde du dissentiment, et s’efforcent, par leurs 
coupables desseins, de le rendre toujours plus long et plus acerbe. 
C’est û eux et non à d’autres, qu’il eût fallu appliquer les mesu­
res rigoureuses dont on a frappé tant d’utiles associations catho­
liques, mesures qui Nous allligent profondément encore pour un 
autre motif d’un ordre pins élevé et qui ne regarde pas seule­
ment les catholiques italiens, mais ceux du monde entier. Ces 
mesures font ressortir de mieux en niieux la situation pénible, 
précaire et intolérable à laquelle Nous sommes réduit. Si quel­
ques faits auxquels les catholiques sont restés complètement 
étrangers ont sutti pour qu’on décrétât la suppression de milliers 
d’œuvres bienfaisantes et exemptes de toute faute, en dépit des 
garanties qu’elles tenaient des lois fondamentales de l’Etat, tout 
homme sensé et impartial comprendra quelle peut être l'efficacité 
des assurances données par les pouvoirs publics pour la liberté et 
l’indépendance de Notre ministère apostolique. A quoi se réduit, 
à vrai dire, Notre liberté, quand après avoir été dépouillé de la 
plus grande partie des anciennes ressources morales et matériel­
les dont les siècles chrétiens avaient enrichi le Siège apostolique 
et l’Eglise en Italie, Nous sommes maintenant privé même de 
ces moyens d'action religieuse et sociale (pie Notre sollicitude et 
le zèle admirable de l'épiscopat, du clergé et des fidèles avaient 
réunis pour la défense de la religion et pour le bien du peuple 
italien? Quelle peut être cette prétendue liberté, quand une nou­
velle occasion, un autre incident quelconque pourrait servir de 
prétexte pour aller encore plus avant dans la voie des violences 
et de l'arbitraire et pour infliger de nouvelles et plus profondes 
blessures à l’Eglise et â la, religion ?

Nous signalons cet état de choses â Nos fils d’Italie et à ceux 
des autres nations. Aux uns comme aux autres Nous disons ce­
pendant que si Notre douleur est grande, non moins grand est 
Notre courage, non moins ferme Notre confiance en cette Provi­
dence qui gouverne le monde et qui veille constamment et avec 
amour sur l’Eglise qui s’identifie avec la Papauté, selon la belle 
expression de saint Ambroise : “Ubi Petrus ibi Ecclesia.” Toutes 
deux sont des institutions divines qui ont survécu à tous les ou­
trages, à toutes les attaques, et qui, sans se laisser jamais ébran­
ler, ont vu passer les siècles, puisant au contraire dans le malheur 
même un accroissement de force, d’énergie et de constance.

Quant à Nous, Nous ne cesserons d’aimer cette belle et noble 
nation où nous avons vu le jour, heureux de dépenser les derniers
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